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AV  ROY 

Sur  U verijîcmon  des  Ediffs^c^  DecUrati^ns 

de  fa  Mate  fié. 

Touchant  ceux  de  la  Religion  Precenduê 

Reformee, 
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remontrance 


AV  ROY, 

Siirles  Ediéls  & déclarations , contre  ceux 
delà  Religion  Prétendue  Reformée. 


fcpjl  IRE, 

On  faiéivncftrangc&tner- 
ueilleux  rccit  d'vn  Hercule 
Gaulois,  autrement  furnom- 
mcOgnien,  lequel  on  d’cfpeignoit  a- 
uec  l’habit  & les  armes  de  i Hcrculc 
Thcbain,mais  en  outre  fortoientdc 
fa  bouche  de  longues  &menuëscheC. 
nette  d’or  &d’ele(5tre,pendüeau  bout 
de  fa  langue,  auec  lelqucls  il  renoit  a- 
tachee  par  les  oreilles  vne  multitude 
infinie  de  gens , qui  garrotez  de  chaif 
nons  fi  freflesr&  fi  menus , Ce  laifibienc 
neantmoins  rauir  très. volontiers , cô- 


/ 
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Bîc  ioycux  de  leurs  captiuité, voulant 
dire^  par  la  les  François , que  leur  Hçç- 
éùle  cftoit  vn  pçrlonnagc  très  - clo- 
quent , qui  par  la  douce  force  de  lôn 
bien  dire  gaignoit  les  hommes,  les  at- 
tirbit  a (a  cordcllc  ^ & les  foubtnettoic 
àfon  audhorité. 

SIRE,  noftre  fage  & bien  difânt 
Hercule,  on  peut  en  ce  faid  icy  paran- 
gonner  à bon  droidyoftre  Âfaieft^a 
içe  Prince  des  Druydes , veu  que  par  v- 
iif  éloquence  faindc  & nori  propha- 
nc  vous.auçz  aquis  les  affediorw  des 
François  vos  tres-hutnble  fubieds,  car 
le  faind  effort  de  voftrc  langue  rauic 
le  cœur  de  vos  peuples  par  leurs 
oreilles. 

Qucpleutàpicu  S iRE,quc  cette 
Catholique  éloqucçc  euft  pareil  pou- 
uoir  pour  aiirer  quant  & quant  vos  aii- 
ifes  fuieds  à l’Eglirè,?t  queccsPçu- 
bles,  qui  fe  vdent  d’avoir  luidÿ  voftre 


Maic|fté  des  leur  ieunefle  en  despafl 
ifàgcs  pcrilleux,nc  l’cuffent  point  uuic- 
tcc  au  chernin  dçfalutîpleuft  àDieu  ne 
vous  eulïet  iis  point  cnuierhâneur  ac- 
quis par  Côftâtin  en  crecc , par  Clouis 
cnFrancc,par  Eduin  en  Angleterre, par 
Kanuthez  en  DancmarK,  par  Ricar- 
dus  en  Efpagne,p?r  Venelas  en  Pol©- 
gne,  & par  cent  autre  Rois  & Princes 
Chatolique  d’auoir  aporte  à l’Eglife 
aijcc  la  Royalle  offrande  dclcursper- 
fonnes  des  peuples  &Royaurncs  en- 
tiers, ainfy  qqe  lontics  grandes,  & Fa- 
meufes  Riuieres , qui  fenflent  & laco- 
pagnét  d’infinis  ruffçaux  & fontaines 
quand  il  ell:  queftion  de  faire  homage 
a lai^^r  Océanc. 

.‘t  . • 

Car  certainement  c’eftoit  bicnrefi- 
poirdc  la  France  & de  toute  la  Cbre- 
fficntc',quc  voftrc  tres-Augufte  Maie- 
||e' amëncroit  quant  et  foy , vnc  gran- 
de fuitte  de  Tes  rubieâ;s.et  comme i! 


é 

cft  plus  aysé  c^uc  la  nature  fouruoye  Sc 
fe  d’esbàuclie  en  Ion  ordre  ,quc  les  fu- 
^e£is  ne  laiflent  d'cnfuiurc  & imiter 

leur  Prince , chacû  s’cftoit  promis  que 

ce  grand  premier  mouuement  de 
vollre  Royal  exemple,  rauiroit  aucc 
foy  ceux  de  la  Religion  prétendue  Rcs 
formée, dans  le  giron  de  1 EgÜlc, com- 
me le  mouuement  du  premier  Cici 
ernporte  ccluy  des  corps  inferieurs* 
mais  leur  indifpoGriona  efté  ii  gran" 
de,  que  la  voix  de  voftre  d</ÀiEsTE,qui 
à bien  fçeu  rapellerà  recagnoilïancc 
vnmilion  devosfubiedis.n’a  peu  alors 
auoir  aflez  d’efficace  en  leur  endroici 
pour  les  réclamer  & ramener  à la  rcco* 
gnoiffiance  de  la  ReligionCatholique. 

Il  ne  faut  toutefois  pas  deielpercr, 
qu’au  traidédu  temp.sque  voltreMa- 
jeflé  ne  puiflTe  opérer  leur  falut , S: 
qu  elle  ne  face  efdore  en  eux  d»"  beaux 
&:merueiileuxcffeds  à l’exemple  des 


afpedis  & grandes  conionâ:ions  des 
Planettcs,  qui  nefehaftent  pas  tou f- 
iours  de  produire  leurs  operatiôs  (bu" 
daincmcnt,ains  quelquefois  rfcmec' 
tent,  pour  quelques  an^csàmanifc- 
fter  l’efîtace  de  leurs  vertus  & le  pou- 
uoir  de  leurs  influences,  & alors  vottre 


• este’ fera  au  fommetdcla  gloi- 

re, & U France  au  giron  de  fon  repos. 
SI  R. E ,i!à (embléa Voftre Gourde 


Parlement  de  Bordeaux  qu’il  n’èlloic 
mauuais  de  reprcrenicr  très  bunible* 
ment  a Voftre  M A I E S T Ë;  qu'il  n’e- 
ifoitpas  expédiant  d’oiîiroyerà  ceux 
«icla  Rcligioii  Pretenduë  Reformée 
en  temps  de  paix,  plus  qu’ils  noriteu 
en  temps  de  guerrc,&plus  qùe  l'Ediâ: 
de  làii  13  7^.  duquel  vn  grand  Roy 
s’eft  bien  contenté.  Elle  na  lçcu  com- 
prendre la  neceflite  dé  l’Eftat,  neceffi- 
tc  laquelle  fèulle  difpenfe  dé  toiercr 
yiie  Religion  autre  que  la  Üathbnqaé 


& îuy  faire  des  aduantages  : Car  com- 
me vn  'globe  ne  peur  toucher  autre 
corps  plénier  & cigal  qu’en  vri  feul 
point, ainfi ne  peuucnt  les  reiglcsde 
Religion  conuenir  amyablement  a- 
ucc  les  reigles  d’£ftat  , qu’en  vn  fèul 
point, afèaüoifcelüy  delà  ncccsfite’, 
qui  a pdinâc  la  confciencc  auec  la 
police,  l’Eglilè  auecl’Eftat. 

La  crainte  d’vne  guerre  futüre  ne 
s’eft  point  reprefentée  denaht  voftre 
Coar  de  parlement, rly  delà  part  de 
ceux  qui  ont  pûuriuiuyrEdi£t  ^léf- 
quels  nbnt  plus vti  grand  Roy,  qui  c- 
ftoit  leur  cheueu  fatal , que  la  piete* 


leur àrctranche’ , pour  le  reioindre  au 
çhef'dcriEglife,  nyde  la  part  d autre 
quelconque  , tous  les  Prançois  font 
aoiourd’nuy  vos  bons  fidels  fujçds 
tous  très  obliges  à V.  À/.las  & inf om» 
modez  desguerreS  pafrees,i)s  font  tous 
fages  & wp  àduiféz  pour  fongera  de 
noüueâux  remuenlens  et  cracher  co- 


tre le  Soleil. 


Et  puis 


Êt  puis  Voftre  m a i v.  s t e’  peutauoir  enté 
<lu  ce  que  difoit  vn  Saind  Pere,_qucfion 
reJüucoic'les  hommes iufque  là  qu’il  faluc 
ocl  i ü)  er  à leur  dcferpoir,  ce  qui  leur  conui- 
enc  denier  par  lulticejce  ferme  bien  tort  fait 
dei  j Rsiiffion  & du  gouuernement  de  TE- 
guR,!!  ne'içfaudroicqi  cedes’efperer  &de- 
n'.âdc’r  pour  i’abbatere  cnruihe, mais  cen’efl: 
poiiu  à Vil  aefarny  à vn  Alexandre, ce ri'cft 
poincà  V.M.  qu’il  faut  faire  peur  de  la  guer- 
re, ce  neitpoint,S  i ' E,loubs  voftre  bon  6é 
pieux  Régné,  que  les  François  feront  faifis 
de  fl  vainnes  appreliefionSjSc  terreurs  panU 
ques. 

Etparainfifi  voftre  Gourde  Parlement 
n’afeeuaprehenderou  comprendre  vne  né- 
ceflité,  à vn  troub!eaiienir,SiB.E  » ne  les 
en  b'almezpas  .mais  acculez  - en  s il  vous 
plaift  voftre  Magnanimité  vos  proiielTeSj 
vos  grands  faicbsji  armes , vos  viclcires  in- 
fignes.qui  portent  l’efffoy  Êcdel’^fpouuete- 
ment  par  tout  : 'acculez  - en  voftre  grand 
foin  5c  capacité,  voftre  lage  condüitte , vo- 
ftre Ion  gus  expérience,  voftre  boniiefortiii. 
ne,  voftre  bienveillance  publique, bref  Sire, 

acculez  - en  vous  itielmes,  & non  voftre 

Cour  deParlemcnr,car  vos  fttbieds  ne  peu 

1I60E  ncn  ^pprcheiider  durant  voitre  viê 


quePaccoiircifTemcnt  d’icclléi 

Etneantnioins^nonobftanc  cette  confia 
deratiô  delà  paix, hormis  quelques  articles^ 
voftre  Cour  de  Parlement  à arrefté  la  vérifia 
catiô  du  furplus  dePEdid,  quoy  que  main» 
tes  articles  imporcans  fiilTeat  adioutez  à ce- 
luy  de  Pan  1577. 

Car  Sire,  elle  à creu  comme  faîd  auflîfce 
tres-Augufte  Sénat  ) la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  5 que  ces  mofts  nouucaux,qui  ont 
parcoulé  le  proêfme  de  PEdid;  de  Nantes 
parmefgarde  (car  V .M.n'a  point  couftume 
dVierde  lemblables  termes)  afjïn  que  Dieu 
fuïjjl  ejlre  ^dore  & prié  par  tous  v$i  bons fuieSls 
finonen  mefrne  forwed^  Religion ^ au  moins 
mmejne  intention,  elle  à créa  dif-ie  que  ces 
^lotslanefe  poiiuoient  paiTer  fansqu’elle 
yadiouJfla  très  • expreffement  cette claufe, 
jans  appr  abat  ion  toutefois  àe  la  Religion  Preten^ 
due  Reformée:  ces  mots  la  ont  bien  leurs  cou- 
leurs apparentes,  qui  autrefois  font  entrées 
auxRemonftrances  de  deux  grands  perfon» 
nages  Payens,àfçauoir  en  celle  du  Philo- 
fopheTemiftius  àPEmpercur  Valens , Ar- 
cadius  à Theodoze,  mais  PEglife  Catho- 
lique faid  vn  iugement  tout  diuers,ifçauoir 
que  tout  ainlî  qu’il  ny  a quVne  vraye  Reli- 
gion au  monde j^que Dieu  aulE  nepeuteftre 
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adore  tiy  feruy  cju’en  cette  feule  Eglife  & 
Religion,  que  V.M.&:  vos  Parlements  treu- 
uenc  eftre  la  Catholique,  Apoftolique , & 
Romaine. 

Qüant  à la  prouifion  ipdilFerente  de 
tous  offices  Sire,  voftre  Cour  de  P arlement 
n’ignore  pas  que  ceux  de  la  Religion  PrCr 
tendue  n’en  foiét  capables  6c  qu’ils  n’y  3uiC 
fent  eftre receus  indifféremment,  ores  bien 
que  cela  Toit  fort  prejudiciable  al’exaltatio 
dePEglife  Catholique, &auancageux,pour 
la  Prétendue  Reformée,  que  ce  nefoirpas^ 
fi  amplement  la  tolerer,  mais  l eftablir  6c 
proniouuoir  auec  les  perfonnes  , ft  eft^cc 
qu’en  conhderation, qu’ils  font  François^ 
ôc vos  fujeffs, 6c  membres  de  l’Eftat , 6c  que 
laneccffitédes  affaires  les  requiert  aiiili,  les 
fe  U Roy  s de  bonne  memoire  vos  p redecci- 

feurs,  leur  ont  accordé  telles  promotions  6c 

la  participation  aux  offices  par  leurs  Edicts 
vérifiés  en  la  Cour , mais  ca  efte  auec  cette 
çlaufe  inierree  en  l’Ediél  deioixante  leize 
6c  dixfept,  cotnfne  verrons  cfira  d f dire  pour  le 
hiej^de  noflre  feruice  ô*  ds:  nos  //q/^c/z^lequel 

nous  vous  remonftrons  très  humblement, 

S iRE , requérant  qu’il  foie  pourueu  de  gene^ 
raux,  6c  de  leurs  fubfti tus  qiu  ont  intercfts 
en  toute  caufedel’Eghie^  6c  qui  pouroient 
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entreprendre  fur  les  droicls  d’icelle , s’ils 
n’efto  leiit  Catholiques  & ruiner  peu  à pea 
la  Religion,  femblableinences  charges  de 
Prefîdens,Lieiirenans  generaux  : es  h eges 
des  Sénéchaux,  Prcfidcns  és  Cours  ^uuue- 
rainnes,  & Gouuerneurs  des  Prouinccs,car 
les  Catholiques  font  les  pierres  qifil  c on- 
iiient  mettre  en  œuure,  au  hünnfpice,^ 
aiixcoinesdii  baflimentdecet  Eftac:  ceux 
delà  Religion  Prétendue  Reforirièejiedoi- 
lient  contenter  d’en  faire  la  liaifon  es  lieux 
Replaces  moins  importantes , eftans  très  a- 
propos  de  cacher  ainfi  cette  noiiueauté,^; 
changement  aux  officiers  qui  ne  peuaenc 
nuyre  que  parleur  feulle  voix,  car  aux  chefs 
des  compagnies  cette  nouucauté  fe  decou- 
ureplasclaiiement  ,5c porte  plusdedoni- 
mage  que  ilûn  pas  aux  membres, plus  en 
ceux  qui  commandent, qui  font  peu,  qifc 
ceux  quiobeiffienr,  lefquels  font  en  beau- 
coup plus  grand  nombre. 

11  eft  donc  très  vtüle  & expédiant,  S r r e, 
delencr  route  deffiance  de  vos  fn jets  Ca^ 
’tholique,  laquelleils  laiflcroient  aifement 
gliffieren  leurs  coeurs, s’ils  eftoîenrgoiiuerT 
nez  autremenrêcferoient  peut  cftre  iuge' 
ment, que V.  M,dou'  reroitnonfeulemeDÇ 
dçleur  fuffi(ance,  maiS|auffi  de  leur  fidélité^ 


car  il  cft  bien  fçeant  que  tels  viuants  por- 
traids  jpolezau  lour  de  vos  Cours  Souue- 
raines  , retiennent  nailucniçnc  les  princi» 
paiix  traids  de  la  Religion  Car holique.atiC- 
il  bien  que  ceux  des  autres  vertu vniorales, 
èc les  ombrages  6c racourcifTem enc  de  puif* 
fanceScauthonréjqui  leur  eft  communi- 
quée par  V.  M. 

Leiperance  iiUe  nous  auons  qneV,  M, 
aura  elgarr  a cette  tref  humble  llemon» 
firance,6c  vfcra  enuers  le  Parlement  de  Bor- 
deaux ,_de  pareille  taueur  ,qiPelle  a vfe  en* 
uers  celuy  de  P aris^ôc  la  crainte  d eftrelong 
êceniiüyeuxferaqie  côcluray  par  les  pyieres 
QiiciefâisàDieu  qu  il  vous  conferue  Roy 
très  Chreftien , tref  Catholique,  noimcau 
Chiuis,  nouueau  Cbnftatitin  ,pius  heureux 
qu'Augufte,meiileurqueTrajan,  Dieu  qui 
vousàdonnc  du  Cicivous  conferue r 131^11 
vous  prote<^e,  6c la  France  aueevous  Pere 
delà  Patri^,  libérateur  de  la  France, confer 
uateur  de  la  Religion  Catholique:  nous  a- 
dorons  vos  Viéloires  6c  Lauriers, vos  Pal- 
mes 6c  Oliuiers  de  Paix , les  vos  vous  om- 
bragent le  chef,  les  autres icnc  pourjaco- 
moditè  de  vos  fubiets,  viuez 
viuezpourvous  6c  pour  voftre  peiipie,vo' 
iîre  vie  c’eft  la  vie  de  vosiubieéls  ,voftie 
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coatcfiïement  c’eft  le  boa  heur  de  voftte  ‘ 
Eftat. 

Çefbnclesaclamations  quenon  feulemee 
les  Romains  faifoient  aux  Empereurs  tri' 
omphans  jainsencores  lesiaindls  & iacrez  ■ 
Conciles  aux  Princes  CatholiqUes,lefquels 
nous  aflemblons  iiir  voftre  facré  chef, corne  " 
autantde  fleurons  a voftre  couronne  ,autac 
d’annéesSc  de  fiecles  à la  vie  de  voftre  Maie  - 

ftc,  autant  deteftnoinsàlapofteritédeno-. 
ftre  très-  hum  ble  & lîdelle  feruice. 


XMonJuùr  ât  chez.u  unmkr  Prejiâent  xft 
fitUmtni  de  Bourdea  ux  > ayant  pronsnce  ce 
que  dejfus  au  Roy,  fa  Maieflefit  tel  e^at  de  fin  e~ 
loque  nee  d“  bon  iugemenl,  qu'il  à du  fiumnt efott 
du  depuis  qu'il  n'auoit  iamais  my  mieux  due  a fa 
gré,  Mesfieurs  deSefiac  &del'E(iufeConfetllets 
audiél  parlement,  députez,  aueeluy , fçauentqad 
écceuil  il  receutde fa Makjlé,&auec quelle pru- 
dence  il  s’acquitta  de (a  con  misfion , ér  à l’ infant 
le  Roy  luy  dit,  qu'il fe  fiait  tant  fur  fa  prndtnce  cfi 
fidelité,  qu’tl  ny  aitoit perf  mnc plus  capable  de  luy 
faire feraice  jà’ partant  tl  le  àefputa  pour  cet  effet, 
ef  l’enuoyerà  N erac, pour  donner  commencement 
du  chambre  de  l’Ediéi,  ci  qui  fut  exécuté  aucon^ 
tentementdu  Roy,  tyr  des  deukpartys. 


ExtraiiîdH  Prïuilegt^  du  Roy^ 

PA  R îetcre  patente , graec  &:  Pnuilege  du  R ny  ^ 
ileft  peinjis^  Anthoinne  Mdîiier , Mardla/id 
Libraire  à Poi(5lier$,cllmpriiT‘er  on  faiiein.prmrer 
les  Remontrances  & Harangues  de  Monfieiir  de 
Nifmonc  Sieur  de  Cbczac  prertiier  Prendenr  au 
Parlementde  Bourdcaux  i & defîèncefoor  f3’â:eà 
tou*.  L.'braiîejîmprimeürs , Ôv'  autres  perionnesde 
ce  Roya\miejies  couireraîrè,de  vendre, ny  débiter, 
pejidantle  temps  de  dx  ans  fans  le  coüfentenîent 
<5c  permifîîon  dudiâ:  M einicr  ^ fur  painne  de  cinq 
cens  liuresd  amendejcorjfifcation  des  cxemplaù  es^ 
& de  tonsdefpans  doîiimage  & interet , comme 
plus  amplement  et  coiuenn  efdidles  ietîie  ds 
Priuilege. 

Signé  par  le  Roy  en  fou  Confeil* 

R fc  ri  O V A R T* 

Anthoinne  Mcfnier  Marchand  Libraire  ^foi- 
itanc  le  IVi/jdege  obtenu  de  Ls.  Ma.eté . poui  Tim- 
prcïKon  des  Remontrances  & Harangues  faiébe 
par  Mor/ient  de  Neimonc  Sieur  de  Chezac , faitte 
tafitcr.)  Roy, queauttediuers lieux,  à permisàiraac 
Meiiier  ionl:fere,auiIÎ  marchand  libraire,  de  iaiie 
impnmer/a  ^emcfîfifance  fai(5le  au  Roy  > . la 

vérification  de  qu’eîques  Edicts^C  Deck’^atfons, 
louchant  ceux  delà  Religio  Prétendue  Reforméej 
prononcé  à ià  Maieté  par  lediét  Sieur  deChezac^ 
è Poidicrscc  i6,  Nouembtej  162-0, 
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